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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l'ordre convenu d'un commun accord.

	Bulgarie

	B.
Nom de l'élément

	B.1.
Nom de l'élément en anglais ou en français
Indiquez le nom officiel de l'élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 200 caractères

	Le surova, festival populaire dans la région de Pernik

	B.2.
Nom de l'élément dans la langue et l'écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l'élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	Народният празник Сурова в Пернишко (Narodniat praznik Surova v Pernishko)

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l'élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l'élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, l’/les autre(s) nom(s) de l'élément par le(s)quel(s) l'élément est également désigné.

	Bonne année, Surova, Surva, jeux de la mascarade Surova (enfants se déplaçant de maison en maison pour transmettre leurs vœux de bonne année aux habitants), Saint-Basile, Nouvel An

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un(e) ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 150 mots

	Les communautés des villages de la région de Pernik participent au festival populaire Surova. Les interprètes des jeux de la mascarade Surova sont des groupes formés dans chaque village. Ils comptent 50 à 60 personnes, hommes, femmes et enfants, exécutant leurs jeux dans plusieurs dizaines de villages. En général, dans la région, les participants aux jeux de la mascarade sont plus de 2 500. On les appelle survakari, survashkare, sirviskare, mechkare. D’un point de vue pratique, le festival réunit des communautés de villages n’ayant pas de groupe survakari propre (en général, du fait du faible nombre d’habitants), les groupes masqués se rendant dans toutes les maisons, non seulement dans leur propre village, mais également dans les villages voisins. 

	D.
Localisation géographique et étendue de l'élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 150 mots

	L’élément se concentre dans la région de Pernik, dont le centre administratif est la ville de Pernik, située dans le centre ouest de la Bulgarie, près de la capitale. La région, qui fait partie de la région ethnographique de Shoplouk, possède une population de 133 530 habitants. L’élément est répandu dans d’autres villages de l’ouest de la Bulgarie.
Le festival populaire Surova, ainsi que les jeux traditionnels de la mascarade, représentent une pratique vivante dans les villes et villages suivants de la région de Pernik : Bela Voda, Yardzhilovtsi, Dragichevo, Kralev Dol, Lyulin, Batanovtsi, Cherna Gora, Leskovets, Meshtitsa, Golemo Buchino, Bogdanov Dol, Vitanovtsi, Rasnik, Kovachevtsi, Sirishtnik, Kosacha, Chepino, Svetlya, Gabrov Dol, Lobosh, Elov Dol, Divlya, Izvor, Stefanovo, Drugan, Begunovtsi, Kosharevo, Velkovtsi, Dolna Sekirna, Gigintsi, Noevtsi, Slakovtsi, Radomir, Kopanitsa, Divotino, Peshtera, Kalishte, Zemen, Dren, Rakilovtsi, Banishte.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance

	E.1.
Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature.


	Titre (Mme/M., etc.) :
	Mrs.

	Nom de famille :
	Mishkova

	Prénom :
	Iglika

	Institution/fonction :
	Institute of Ethnology and Folklore Studies with Ethnographic Museum, Curator

	Adresse :
	6a, Moskovska str., Sofia 1000, Bulgaria

	Numéro de téléphone :
	00359 2 8052623

	Adresse électronique 
	iglika.mishkova@gmail.com

	Autres informations pertinentes :
	Experts from IEFSEM-BAS:

Assoc. Prof. Vania Mateeva, PhD (e-mail : vanimat@abv.bg)

PhD Milena Lyubenova  (e-mail: istoria76@hotmail.com)

Expert from R egional Historical Museum- Pernik- Cvetanka Manova (e-mail: c.manova@abv.bg)


	E.2.
Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concernée, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	     

	1.
Identification et définition de l'élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l'élément et qui peut/peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l'article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (                                             )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu'il existe actuellement.
Le Comité doit disposer de suffisamment d'informations pour déterminer :
a. que l'élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire - ainsi que des instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés » ;
b. « que les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;
c. 
qu'il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et les groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;
d. qu'il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d'identité et de continuité » ; et
e. qu'il n'est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l'homme ainsi qu'à l'exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d'un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à  l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément, qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou qui n'en ont jamais fait l’expérience.
Entre 150 et 250 mots

	Le festival populaire Surova dans la région de Pernik a lieu chaque année les 13 et 14 janvier, le Nouvel An de l’ancien calendrier. Aujourd’hui, pour les communautés locales, le festival Surova est la fête la plus populaire. Au cœur de l’élément : le ritualisme de la mascarade, qui, pour de nombreuses générations, a fait office de transition positive de l’ancienne à la nouvelle année. Les participants immédiats à ces rites anciens, mais toujours d’actualité, du Nouvel An, sont les groupes de mascarade survakari, qui jouent et déambulent dans les villages. Tous les participants portent un masque. Certains d’entre eux jouent un rôle spécial de mascarade, par exemple, le « chef », les « jeunes mariés », le « prêtre », l’« ours et les montreurs d’ours ».
Le soir du 13 janvier, le groupe survakari se rend dans le centre du village, allume des feux et joue autour, et taquine les passants. Il se rend également dans les villages voisins ou rencontre d’autres groupes de mascarade. Ensemble, ils exécutent la danse en cercle horo et ils s’amusent. Tôt le matin du 14 janvier, les hommes masqués se réunissent à nouveau pour passer dans le village et se rendre dans chaque maison. Dans toutes les maisons, ils exécutent les mêmes rituels : le « mariage du jeune couple » et celui des « ours, présage de bonne santé ». Leurs hôtes les attendent, le couvert mis. Ils les invitent à partager un bon repas et leur offrent des présents. La visite des hommes masqués dans les maisons est incontournable.
Au début du XXe siècle, seuls les jeunes hommes célibataires de la communauté portaient des masques car l’élément remplissait des fonctions d’initiation directement liées à l’initiation des hommes et au mariage.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Entre 150 et 250 mots

	Les détenteurs de l’élément sont des citoyens ordinaires. Les participants aux jeux Surova ne sont pas liés professionnellement à l’organisation du festival Surova et n’ont aucune obligation institutionnelle concernant sa réalisation. Tout comme leurs prédécesseurs, ils sortent et se livrent spontanément aux jeux, conformément à la tradition. 

Chaque groupe établit sa propre organisation et implique tous les habitants du village. Le groupe survakari choisit son chef et détermine les interprètes des personnages spéciaux. Pendant le festival, le chef est écouté et tous lui obéissent sans condition.
Chaque année, les participants réalisent leurs propres masques. Ces derniers constituent donc des œuvres uniques d’arts appliqués populaires.  

Les autorités locales prennent directement part à l’organisation du festival. Très souvent, les maires se déguisent en survakari, voire en chefs de groupes. Les centres communautaires de certains villages participent à la préparation du festival en mettant à disposition des locaux dédiés à la confection et au stockage des masques et des costumes, ainsi qu’au rassemblement des groupes. Au-delà du festival lui-même, ils se mettent d’accord sur des visites des groupes de la mascarade dans d’autres villages de Bulgarie et sur leur participation à des festivals similaires à l’étranger. 

Après le festival, les groupes survakari se rassemblent à l’occasion d’une réunion spéciale et décident de l’utilisation des ressources et des dons collectés, selon les problèmes et les besoins de leur village. La plupart du temps, ils répondent aux besoins des centres communautaires ou aux besoins généraux du village. Les autorités locales tiennent compte de leurs décisions.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Entre 150 et 250 mots

	Dans les communautés de la région de Pernik, la tradition de la mascarade Surova est transmise de génération en génération, des aînés aux jeunes et aux enfants, comme cela a toujours été le cas dans une société traditionnelle. Aujourd’hui, si la plupart des interprètes des jeux Surova vivent dans des villes plus ou moins proches, ils se rendent, le week-end, dans leur village d’origine, avec leur famille, pour préparer le festival. Tout au long de l’année, l’ensemble des familles se consacrent à la collecte des matériaux pour les masques et les autres attributs. Les soirs, les adultes enseignent aux jeunes et aux enfants la confection des masques et des costumes, ainsi que l’harmonisation des tonalités des cloches. Ils leur montrent également d’anciennes photographies du festival Surova et partagent leur expérience, acquise au cours des années précédentes. Dans de nombreux villages, les enfants créent leurs propres groupes pour les jeux de la mascarade et imitent totalement les personnages et le comportement des anciens survakari.
Pendant le festival Surova, des milliers d’invités originaires de la région, du pays, ou même étrangers, se rendent dans les villages, non seulement pour assister aux festivités, mais également pour jouer et se divertir aux côtés des participants masqués. Le festival attire donc admirateurs, adeptes et amis qui prennent souvent part à la mascarade. Grâce à ce mode de transmission naturel de l’élément, ses détenteurs se comptent aujourd’hui par milliers.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Entre 150 et 250 mots

	On assiste à une forme continue de communication entre les personnes de groupes sociaux, professionnels et de tranches d'âge différents grâce à la mise en œuvre de l’élément basée sur la transmission, l’assimilation et l’expression des connaissances et des savoir-faire traditionnels, et grâce à l’intégration d’un certain mode de pensée reconnu et approuvé par le festival.
Le festival Surova joue un rôle d’intégration et de perspective dans l’établissement d’un « pont entre les générations ». L’attrait des jeux de la mascarade séduit les jeunes et renforce leur estime d’eux-mêmes, en tant que gardiens de la tradition et interprètes de l'originalité culturelle de leur village. Au cours de la préparation du festival Surova, les participants à la mascarade font toujours de leur mieux pour confectionner des masques et des costumes différents de ceux du village voisin.
Les groupes survakari sont créés principalement par les détenteurs socialement actifs de l’élément. Ces personnes participent principalement à tous les autres festivals du village. Au cours des dernières décennies, les groupes survakari ont lancé de nouveaux festivals, auxquels sont invités tous les habitants du village. Il s’agit de fêtes Surova et d’autres festivités Surova qui, par leur esprit, leur forme, et leurs règles de comportement, s’inscrivent dans la lignée des événements culturels traditionnels du village. 

Souvent, les groupes survakari des jeux de la mascarade font don des fonds collectés aux orphelins et aux plus défavorisés, ce qui a un effet stabilisateur sur les communautés des petits villages.  

Ainsi, le festival Surova remplit une fonction fédératrice et culturelle au sein de la communauté concernée et dans les communautés locales de la région.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Entre 150 et 250 mots

	Par le passé, seuls les hommes non mariés avaient le droit de prendre part aux jeux de la mascarade au festival Surova. Aujourd’hui, des hommes de tout âge, ainsi que des femmes et des enfants y prennent une part active et de façon équitable. Un phénomène bien accueilli par tous et dénué de discrimination. Certains groupes ont même à leur tête des femmes et des filles. 

Aujourd’hui, la pratique de l’élément constitue une forme particulière d’éducation informelle à la tolérance et au respect des autres cultures, religions et ethnies. Masqués et déguisés, les Roms, qui participent souvent aux groupes des jeux de la mascarade, prennent part au festival et à la joie de tous les villages, de façon directe et égale. Dans la ville de Radomir, par exemple, ces dernières années, un groupe de mascarade n’était composé que de Roms, qui célébraient à la fois Surova et leur festival Bango Vasil. Étrangers et étudiants de la région s’intéressent également à la mascarade et y prennent part. La communauté locale considère cette pratique comme une pratique très positive. 

Les groupes survakari des différents villages sont des formations ouvertes et libres qui contribuent à la vie de la communauté ; chacun d’entre eux prend collectivement des décisions et les met en œuvre, non seulement concernant le festival mais également pour le développement du village. Bien que rivaux dans la fabrication des masques, qu’ils veulent originaux et distinctifs, ils échangent leurs attributs pour le bon déroulement du festival. Au cours de ces échanges bénéfiques, de nouvelles amitiés se nouent.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?
Entre 100 et 150 mots

	L’inscription du festival populaire Surova sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité constituerait une reconnaissance, pour la communauté locale, du caractère emblématique et représentatif de l’élément vis-à-vis de son identité culturelle. Ainsi sensibilisée à son importance, la communauté le protégerait encore plus attentivement. Des bases spirituelles solides seront établies pour redynamiser les détenteurs des communautés de l’élément, notamment dans les villages en déclin. 

Les institutions gouvernementales, culturelles et scientifiques surveilleront l’état de l’élément et apporteront un soutien institutionnel. La reconnaissance internationale concentrera l’attention du public et des médias sur l’importance de l’élément en tant que ressource précieuse du patrimoine culturel immatériel, à l’échelle nationale et internationale. Une plus grande attention sera accordée à sa popularisation au sein du pays et dans la communauté internationale.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?
Entre 100 et 150 mots

	Le festival Surova constitue un régulateur significatif des relations au sein de la communauté locale. Les groupes survakari jouent un rôle important dans leur village, non seulement pendant les célébrations, mais également au quotidien. Dans différentes situations (moissons, mise en œuvre d’un projet local important, soutien des personnes défavorisées, etc.), ce sont les premières personnes auxquelles les autorités locales et les habitants demandent de l’aide. L’inscription du festival populaire Surova mettra l’accent sur son importance au sein de la communauté même et stimulera le dialogue et le bien-être des habitants.
Les groupes de mascarade de la région de Pernik ont depuis longtemps noué des liens d’amitié avec les communautés européennes et bulgares possédant des éléments similaires du patrimoine culturel immatériel. Ils ont visité plus de 100 villes, dans 26 pays, et ont montré à leur communauté le savoir-faire et les connaissances transmises par les anciennes générations concernant l’élément du patrimoine culturel immatériel qu’ils perpétuent.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Entre 100 et 150 mots

	Dans le monde entier, nombre de jeux de la mascarade sont organisés. Tous ont des caractéristiques culturelles différentes. Ils illustrent à merveille la diversité culturelle des communautés et les ressources inépuisables de la créativité humaine. Le festival Surova représente, avec ses jeux de la mascarade, une pratique culturelle vivante transmise de génération en génération. L’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO reflétera sa diversité culturelle sur un plan à la fois synchronique et diachronique.
En tant qu’œuvres de l’art populaire, les masques survakari sont des produits uniques de la créativité humaine. La reconnaissance et l’accroissement de leur visibilité à l’échelle internationale contribueront à la reconnaissance de l’élément comme une partie du trésor culturel mondial et constitueront une stimulation pour les arts contemporains.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l'élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Entre 150 et 250 mots

	La viabilité du festival Surova est garantie par sa transmission dans un environnement naturel, par sa fonction de source de créativité et d’expression pour la jeune génération, et des personnes d’âge et de statut social différents, ainsi que par son rôle fédérateur pour les communautés locales en général. Ce sont non seulement les habitants des villages qui prennent part à la pratique de l’élément, mais aussi de nombreuses personnes vivant dans des environnements urbains. Pour une famille, la participation de l’un de ses membres à un groupe survakari est véritablement prestigieuse. Dans la région de Pernik, très souvent, chaque foyer conserve des souvenirs du festival traditionnel Surova, des souvenirs « vivants », ancrés dans la mémoire de chacun, aux masques et aux photographies épinglés sur les murs.
Dans les écoles et les centres communautaires, plusieurs manifestations en lien avec le festival sont encouragées en permanence. Avant le festival Surova, des compétitions de confection de masques sont organisées. Ils seront présentés comme souvenirs dans les expositions. Les rituels de la mascarade sont recréés même auprès des plus jeunes. Les groupes survakari et les figures culturelles locales collectent des documents d’illustration, et réalisent et présentent des films vidéo pour chaque représentation. Chaque groupe possède ses propres archives. Des masques, costumes et autres accessoires nécessaires sont présentés dans les lieux publics. Des expositions de milliers de cloches sont organisées à l’occasion de grandes célébrations dans le village. Les jeunes utilisent Internet pour partager des informations sur ces événements. Un blog spécial permet de livrer ses impressions sur le festival Surova et la mascarade (http://surva.wordpress.com). Sur Faсebook, les profils personnels regorgent de photos, de commentaires et d’idées sur le festival.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés :
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Entre 150 et 250 mots

	L’État compte sur les communautés locales, leur esprit d’initiative et leurs activités pour la préservation de l’élément. Les administrations municipales, ainsi que les services culturels de la région de Pernik, le Musée historique régional et les musées locaux des plus petits villages étudient, documentent, conservent et popularisent les jeux traditionnels de la mascarade du festival Surova et les soutiennent financièrement. 

Pour perpétuer la tradition Surova, la municipalité de Pernik a créé en 1966 le festival des jeux de la mascarade. De nos jours, il se déroule chaque année à la fin du mois de janvier, deux semaines après son organisation dans les villages. Depuis le tout début, bien qu’annoncé comme « régional », le festival a accueilli des groupes de jeux de la mascarade de tout le pays et a ainsi acquis un caractère national. Le festival de Pernik stimule le renouveau des jeux de la mascarade dans un grand nombre de villages, ainsi que l’émergence d’autres festivals dans un environnement urbain. En 1985, il a acquis un statut international, sous le titre de Festival international des jeux de la mascarade Surova. De nos jours, plus de 100 groupes constitués de plus de 6 000 interprètes masqués prennent part à ce festival international. Les médias nationaux et étrangers couvrent activement cet événement. L’intérêt général pour le festival Surova et ses jeux de la mascarade motive davantage les détenteurs à protéger et transmettre l’élément avec soin. L’inscription de ce dernier sur la Liste représentative nationale des éléments du patrimoine culturel immatériel en 2012 constitue une reconnaissance de sa valeur et garantit l’engagement des institutions gouvernementales.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(es) État(s) partie(s) eu égard à l’élément :
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en œuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Entre 500 et 750 mots

	Le festival populaire Surova dans la région de Pernik se déroule sans l’intervention directe des institutions publiques. Aujourd’hui, la participation d’hommes et de femmes de tout âge aux rituels des masques est acceptée et approuvée par la communauté. L’élément est pratiqué sans difficulté, dans son environnement rural naturel. Les célébrations générales, pendant l’événement, quittent le cadre rituel établi par les traditions et deviennent le moteur de la participation des membres de la communauté. Les impressionnants masques survakari et les milliers de cloches aux tonalités différentes tintant harmonieusement attirent de nouveaux participants et admirateurs.  

Néanmoins, le festival populaire Surova dans la région de Pernik est menacé par le dépeuplement rapide des villages. Dans certains d’entre eux, on ne recense pas plus de 40 à 50 habitants, essentiellement des personnes âgées. Le chômage incite les jeunes à quitter les villages. Cela représente un grave problème pour tous les festivals de villages, surtout pour les jeux de la mascarade dont les acteurs principaux sont les jeunes et les enfants. La vie du festival populaire Surova dépend de la politique socio-économique de l’État concernant la multitude de villages sans perspectives d’emploi et de développement. .

L’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité de l’UNESCO ne le mettra pas en péril. Au contraire, elle soutiendra ses détenteurs et renforcera leur estime d’eux-mêmes, en tant que gardiens chargés de la transmission des traditions culturelles. Cela leur permettra également de faire face à leur dur quotidien. La vaste popularisation et la reconnaissance professionnelle de l’élément à l’échelle internationale inciteraient les institutions gouvernementales à soutenir de façon ingénieuse les communautés des villages désertés et en déclin dans la région. Les agences de tourisme pourraient inclure, dans leurs destinations, les villages où ont lieu les jeux de la mascarade, afin d’encourager le tourisme culturel. Cela améliorera, du moins dans une certaine mesure, la qualité de vie des villages et constituera la base du développement durable à venir. 

L’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité ne menacera pas sa vitalité car les mesures prises dans ce domaine ont prouvé au fil des ans leur effet positif. Voici les plus importantes :
La viabilité et la préservation du festival populaire Surova dans la région de Pernik sont liées à l’attention accordée au festival des jeux de la mascarade dans la dynamique des changements politiques, publics, économiques, sociaux et culturels du pays. L’intérêt permanent pour le festival a un effet durable sur les jeux de la mascarade bulgare en général. En dépit des difficultés financières, chaque année, la municipalité de Pernik fait le nécessaire pour assurer la présence, pendant plusieurs jours, de tous les groupes de mascarade participant au festival. Même cette année, seulement huit mois après le tremblement de terre qui a frappé la région de Pernik (22 mai 2012, magnitude de 5,8 sur l’échelle de Richter) et dévasté de nombreux bâtiments publics et maisons individuelles, le festival a été organisé et a bien eu lieu. 

Chaque année, de nouvelles idées attrayantes voient le jour pour l’organisation d’événements en marge des festivités Surova aussi bien dans les villes que dans les villages. Dans les villages de la région de Pernik, de jeunes gens talentueux fabriquent les masques survakari traditionnels tout au long de l’année et les offrent aux participants. La municipalité de Pernik encourage ces artisans en créant des ateliers afin de contribuer au développement de cet art et de soutenir ainsi la manifestation des festivités rurales Surova. Les autorités locales invitent également d’autres artisans à venir présenter leurs travaux et leur savoir-faire afin de créer une atmosphère de proximité par rapport à la tradition.
En collaboration avec les chefs des groupes survakari, les maires et les organismes administratifs concernés, le Musée historique régional organise des discussions sur la résolution des problèmes existants.
Des conférences scientifiques et publiques annuelles sont également consacrées au festival Surova et aux jeux de la mascarade bulgare. Des publications sont réalisées. Elles présentent les résultats des recherches effectuées et les documents collectés sur ce thème. En 2013, des scientifiques d’autres pays ont pris part à ces conférences. La municipalité de Pernik a publié et diffusé plusieurs albums de masques.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Entre 150 et 250 mots

	Le ministère de la Culture continuera à inscrire les jeux de la mascarade Surova au programme culturel annuel national, soutenant également financièrement certaines de ces activités. (http://mc.government.bg).
Le ministère de l’Éducation, de la Jeunesse et des Sciences continuera à inscrire l’étude des jeux traditionnels de la mascarade au programme des activités d’enseignement libre, dans le cadre de plusieurs programmes (par exemple, le programme Success), dans le but de sensibiliser les jeunes à notre patrimoine culturel.
Les autorités locales continueront à soutenir sur le plan organisationnel et financier les mesures mentionnées au point 3 en vue de la préservation de l’élément et à planifier de nouvelles manifestations à cet effet.
Récemment, la municipalité de Pernik a adopté une résolution sur la création d’un musée national du masque dans la ville de Pernik. À cette fin, un bâtiment a été sélectionné pour ses salles spéciales pour l’organisation de travaux avec les enfants. Au cours des deux prochaines années, les masques traditionnels de la région de Pernik, mais aussi de l’ensemble des régions du pays où se déroulent les jeux de la mascarade, seront collectés. Ils seront exposés via des documents audiovisuels contemporains dans un environnement approprié. Les interprètes de l’élément, mais également le grand public, dans le pays et à l’étranger, auront l’opportunité de rejoindre les festivités Surova et de découvrir la variété de pratiques et de masques traditionnels bulgares.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Entre 150 et 250 mots

	Des facteurs importants pour rejoindre les groupes pratiquant l’élément dans les mesures institutionnelles prévues pour sa préservation sont les spécialistes de la municipalité de Pernik, les conservateurs de musées et les représentants des médias popularisant les jeux de la mascarade par tous les moyens possibles. Les jeux survakari sont diffusés en direct sur des chaînes télévisées nationales et locales. Les services culturels de Pernik et des plus petites villes de la région invitent régulièrement les groupes survakari à participer à différentes célébrations tout au long de l’année en raison de leur attrait. Souvent, ces événements revêtent un caractère politique. De cette façon, ils participent activement à la vie sociale et culturelle du pays. Cela renforce la confiance en soi des détenteurs directs d’un élément important et reconnaissable du patrimoine culturel immatériel en Bulgarie. 

Des documents publicitaires ont été élaborés, publiés et financés pendant la préparation du festival Surova et d’autres activités simultanées ont été menées à bien, dans les villages, par les groupes eux-mêmes ou par des formations culturelles locales s’intéressant à l’élément, notamment des expositions de masques locales permanentes. Ces documents, ainsi que les mesures susmentionnées de préservation de l’élément (Musée national du masque, publications d’albums, ateliers de masques, etc.) sont planifiés et développés plus par les détenteurs que par les institutions. Traditionnellement, le groupe survakari de la région de Pernik offre ses masques aux institutions, organisations et personnes intéressées, entre autres, des autres pays. Leurs modèles complètent ainsi les expositions de musées belges, français, hongrois, serbes, canadiens, etc.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l'adresse et les coordonnées de l’/des organisme(s) compétent(s) et, le cas échéant, le nom et le titre de la/des personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l'élément.

	Nom de l'organisme :
Regional Historical Museum – Pernik
Nom et titre de la personne à  contacter :
Emiliya Velinova Nikolova – Director
Adresse :
Republic of Bulgaria, 2300 Pernik, 2, Fizkulturna Street 
Numéro de téléphone :
00359 76 603118; 00359 711355
Adresse électronique :
museum_pernik@abv.bg


	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l'élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l'élaboration de la candidature à toutes les étapes. 
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s'il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Entre 300 et 500 mots

	L’idée d’inscrire le festival populaire Surova sur la Liste représentative nationale du patrimoine culturel immatériel a été soumise par les communautés elles-mêmes, par les détenteurs de l’élément, après avoir été informées de l’établissement et du fonctionnement du système national « Trésors humains vivants – Bulgarie ». Selon les règles du programme, la responsabilité institutionnelle, au niveau local, de la mise en œuvre des procédures, a été assumée par le Musée historique régional de Pernik. L’initiative a été soutenue par les administrations régionales et municipales, les municipalités des villages où l’élément est pratiqué. Le service culturel de la municipalité de Pernik a collaboré au regroupement de représentants de l’ensemble des groupes survakari. Une résolution officielle de demande de sélection nationale a été adoptée. Les chefs de groupes et les secrétaires des centres communautaires ont rapidement collecté et soumis des photographies d’archives et contemporaines, des films amateurs et professionnels sur le festival Surova dans la région de Pernik pour l’élaboration de la documentation nécessaire, ainsi que des documents sur l’arrivée des groupes survakari dans le pays et à l’étranger, à d’autres occasions. Une organisation méthodique de collecte des signatures illustrant le consentement libre et éclairé de chaque participant du groupe survakari a été mise en œuvre dans les villages. En une semaine seulement, plusieurs milliers de signatures ont été recueillies dans 31 villages de la région. Les spécialistes du service culturel de la municipalité de Pernik et de l’administration régionale ont collecté des informations supplémentaires sur le festival dans tous les villages de la région. 

Les participants du festival Surova ont été informés des réunions des experts du Conseil national du patrimoine culturel immatériel au ministère de la Culture et de la progression de la sélection. Dès que possible, les valeurs de l’élément ont été popularisées auprès du grand public, ainsi que l’importance de son inscription sur la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel. Une campagne médiatique active a été menée. Elle s’est adressée même aux plus petits villages de la région. La participation des communautés et des groupes (les détenteurs de l’élément) a été directe et à grande échelle. 

Après le dépôt de la candidature du festival Surova de la région de Pernik au niveau national, l’élément a reçu le soutien sans faille du Conseil national du PCI par la résolution d’élaborer sa candidature d’inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité de l’UNESCO. Les chefs des groupes survakari ont, sur leur propre initiative, établi une organisation pour l’élaboration de la documentation nécessaire, exprimant leur consentement libre et éclairé. 

L’élaboration de la candidature à l’inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité a été coordonnée par le ministère de la Culture de la République de Bulgarie et a été mise en œuvre par les experts de l’Institut d'études ethnologiques et de folklore et le musée ethnographique de l’Académie des Sciences bulgare, en collaboration avec le Musée historique régional de Pernik, avec le soutien actif des administrations régionale et municipale de la ville de Pernik, des municipalités et des centres communautaires de la région.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés, à la proposition de l'élément pour inscription peut être exprimé par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera plus favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés que des déclarations standard et uniformes. Les documents attestant du consentement libre, préalable et éclairé doivent être rédigés dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent d’autres langues que l’anglais ou le français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent. 
Entre 150 et 250 mots

	Trente-six (36) déclarations sont jointes. Elles contiennent le consentement préliminaire éclairé pour la participation à la candidature de 36 groupes survakari, les détenteurs de l’élément. Les déclarations ont été élaborées spécialement dans un formulaire standard, identique pour tous les groupes, dans deux langues : le bulgare et l’anglais. Elles ont été signées par les chefs des groupes pour cette année et/ou les secrétaires des centres communautaires du village concerné, avec le sceau du centre communautaire et/ou de la municipalité. 

Les chefs survakari ont été choisis librement et volontairement par tous les participants des groupes au cours de la réunion générale, avec vote de confiance avant l’organisation du festival Surova. Dans certains villages, où les chefs de groupes avaient examiné la candidature de l’élément avec les secrétaires des centres communautaires, les déclarations ont été signées par les secrétaires des centres communautaires, sur la base de la résolution générale adoptée. Le consentement libre et éclairé relatif à la candidature de l’élément à la Liste représentative de l’UNESCO a été déclaré par les chefs des groupes survakari par leur signature au cours d’une réunion générale, organisée au Palais de la Culture, à Pernik, en collaboration avec les services culturels des administrations régionales et municipales.
Des lettres de soutien ont été fournies par le membre du groupe survakari de Gabrov dol, les chefs des groupes de Bela voda et Kopanitsa, et le maire de Bogdanol dol.
Une liste des personnes à contacter dans les communautés est jointe à la documentation. 

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d'accès à l'élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément. 
Entre 50 et 250 mots

	Autrefois, lorsque les jeux survakari faisaient partie des rites initiatiques des hommes pour le Nouvel An, les masques étaient préparés en secret. Pendant la visite rituelle des maisons du village, d’après la coutume, l’homme masqué avait une occasion unique d’entrer dans la demeure de sa bien-aimée, de se faire une première idée de ses talents de future épouse, de goûter la nourriture et de recevoir des présents préparés par ses soins. D’après les histoires contées par les aînés, si l’homme était convaincu que la jeune fille était digne de devenir son épouse, il retirait son masque devant elle en signe de demande informelle en mariage.
Si ces aspects spécifiques de l’élément n’ont plus cours aujourd’hui, pendant les festivités Surova, une cérémonie de mariage est toujours représentée.


	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. 
Nom de l'entité
b. 
Nom et titre de la personne contact
c. 
Adresse
d. 
Numéro de téléphone
e. 
Adresse électronique
f. 
Autres informations pertinentes

	Regional Expert Consultative Information Center – Pernik

Vladimir Nikolaev Rusev

Republic of Bulgaria, Pernik  2300, 1A, Radomir str., floor.4, Office 22

00359 76 649917  -  rekic_pk@abv.bg

	5.
 Inclusion de l'élément dans un inventaire 

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ».
Indiquez ci-dessous quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, sa référence et identifiez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour. Démontrez ci-dessous que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis à jour.
L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soi(en)t achevé(s) avant le dépôt de candidature. En réalité, un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais il doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.
Doivent également être fournies en annexe les preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention. Ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente.  Elles peuvent être complétées par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; cependant, l’indication d’un lien seule n’est pas suffisante.
Entre 150 et 250 mots

	L’élément a été inscrit à l’Inventaire national du PCI élaboré en 2001–2002 par une équipe d’experts de l’Institut d'études ethnologiques et de folklore, et du musée ethnographique, avec la participation du ministère de la Culture de la République de Bulgarie et des structures administratives régionales qu’il coordonne dans le domaine de la culture, notamment le réseau national des centres communautaires bulgares (en conformité avec la Convention, en particulier l’Art. 11 (b)). L’Inventaire aborde les principaux domaines du PCI (conformément à la Convention, Art. 2.2.), il est conforme aux spécificités du PCI bulgare et est formulé en six sections principales, notamment des listes d’éléments, organisés en deux niveaux : national et régional.
Sur l’Inventaire national bulgare, l’élément a été inscrit sur la liste nationale et sur la liste régionale de la région de Pernik dans la partie Rituels traditionnels et Festivals/célébration traditionnelle de l’église orthodoxe et des fêtes populaires, dans la rubrique « Célébration de la St-Basile/Surva ». Les aspects spécifiques de l’élément sont fixés dans d’autres sections du Registre : Le jeu survakari dans la partie « Danses traditionnelles et jeux d’enfants/danses rituelles/jeux de la mascarade » ; la confection des masques survakari, dans la partie « Arts traditionnels, activités domestiques et Moyens de subsistance/Réalisation d’objets pour les rituels et les fêtes (masques survakari) ». L’Inventaire national a été publié sur le site Web officiel du ministère de la Culture : http://www.treasuresbulgaria.com/main.php.
L’élément a été inscrit sur la Liste représentative nationale du patrimoine culturel immatériel en 2012 : http://mc.government.bg/page.php?p=46&s=13&sp=494&t=0&rec=2829.

	6.
Documentation 

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photographies et la vidéo pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires autres que ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés. 

	 FORMCHECKBOX 
 
Preuves documentaires du consentement des communautés, ainsi qu’une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée n’est pas l’anglais ou le français
 FORMCHECKBOX 
 
preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention. Ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. 
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 

film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est pas l’anglais ou le français
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (facultative)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standard de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard.

	Creed,Gerald W. Masquerade and Postsocialism.Ritual and Cultural Dispossession in Bulgaria.  Indiana University Press,2011.

Kraev, G. Български маскарадни игри. [Bulgarian Masquerade Games], Sofia, PH Alice-7, 1996.

Kraev, G. Маска и було – Българските маскарадни игри. [Mask and Veil – the Bulgarian Masquerade Games], Sofia, East-West, 2003.

Kraev, G. Обредното травестиране по българските земи през зимния календарен цикъл. – В: Обреди и обреден фолклор. [The Ritual Travesty jn the Bulgarian Lands in the Winter Calendar Cycle – In: Rituals and Ritual Folklore], Sofia, 1981.

Kraev, G. Пъзелът фолклор – насам и натам. [The Puzzle Folklore – Hither and Thither], Sofia, NBU, 2007.

Manova, Ts. Български обредни маски. [Bulgarian Ritual Masks], Sofia, 2000.
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